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mestre 

On •»sémite 1 l'imprimere du PIOXHIKK . et ce 
«i.:x prix les plus mod- res,toutes «spèces d'ou-

typographiques,  (Jobs.)  tels  QUE,  CAR-

US,  FA .TITRES.  PAMPHLETS.  EI .ANCS,  ETC. ,ETC.  

appelons l 'attention de tons 

no* abonnés « apitalistcs sur le« tio>s p < 

get de noir'1  journal qui suivent ri ' lU'-ri: 

elle* sont excessivement intéressante», 

pour eux. 
— 

Nous tu ions nos débiteurs de non» 

régler leur* compte» dans le plus br» f 

del ii pos-iMc. Des eng.gements ron-i 

dé thl«'« et trè« impérieux nous obligent 

à leur faire le pl i- • haleiirenx appel. 

P \ S  H E  M  V L E N  P E N D U .  

Le ti< ke' démocratique vient de (riom 

ph r en Loui-iane par une majorité nn-

t r e m e n t  i m p o s a n t  e  « p i e  c e l l e  q u i  a  f u t  
obtenir au général Pierce les six voix 

l5i .BCTONAI.KS de cet Etat. 

Qui se trou*ait <t la tête de re ticket« 

comme candidat à la place de Gouvei-

lieiir ? 

C'est le Col. P. O. Hébert, qui mrm 

•bre démocrate de la dernière conven

tion whig, a voté contre I ignoble base 

de la représentation totale, representation 

essentiellement anti-républicaine et plu« 

essentiellement encore anti democrat i-

<|| |»>. — Nous di-ons ainsi, parce qu'il 

existe un parti qui prétend qu'il est des 

•républiques mm démocratique*. Ce parti 

n des argument' très originaux, « t  des 

registres plus originaux encore, car il 

peut compter dans une heure toutes les 

victoires qu'il a remportées dans l 'Union 

et il ne peut pas compter tea défaites 

dan» huit jours. 

Ces quel-pies vi» toires et cette innom

brable quantité de défaites donnert la 

mcsute de l 'esprit américain; ces don

nées proclament l'immortalité de la vraie 

république, deux mots qri résument c» 

seal sublime mot :  UCMOCRATIE.  

Et ii est heureux qu'il en soil ainsi 

»ur l ' incommensurable surface de notre 

fédération... Sans les instincts démocra

tiques >pii «nt presque toujours porté au 

Congrès de vrais lépublicains, cette fé-

déiation n'existerait pas, ou, si elle exis

tait en apparence, ne serait en réalité 

qu'un compo-é de petites aristocraties 

qui compterait lit (Lacune un certain 

nombre de parias. 

Mais que le mot qui forme la b ise de 

ions nos principes politiques ne nous en

traîne pas dans une trop longue digres

sion.—Comme nous le disions plus haut, 

e Col. P. (). Hébert, membre démocra 

te de la convention whig de. 1852. •• 

voté contre la base de représentation to

tale, base qui met pour la représentation 

politique, le nègre au niveau du blanc. 

I.Oi isi mais, vous av< z compris cette in

jure. Démocrates, vous avez courageu

sement protesté et le succès a été du cô

te du droit et de la justice; du c ôté de 

nos nécessaires, saines et immuables ins 

limitions. 

En effet la démocratie, au moment 

même où la Louisiane acceptait la nou

velle corstitufion, parce qu'elle avait 

peur des conventionnels qu'elle aurait n 

nommer encore, si elle ne proclamait 

l 'œuvre de ceux qu'elle avait nommés 

déjà, la démocratie adoptait comme par

ti«- principale de «on programme un de-

votes de ce créole, si arriéré, si insigni

fiant, si e me ni dis créoles, elle adoptait 

la base électorale.—Et en même temps 

la démocratie proclamait comme son 

candidat, ce pauvre car/ien (qui fut gia-

dué le premier daus notre |  lus belle éco 

le militaire) elle le proclamait pour le 

pa-sé de c» jeune homm?, pour les a« tes 

de ce fou qui ne votait pas romme les 

honoiables conventionnels whig*, et le 

peuple l\  li ait,  cet imbecile de peuple 

q ii ne sait pas choisir son monde puis» 

qu'il n'a pas choisi M. B »rdelon. 

A la tournure de cet article, le lec

teur intrépide qui est arrivé jusqu'ici 

pourra i t  c ro i re  que  nous  avons  cn t iepr i s  

le panégyrique du colonel P.*0, Hébert. 

Non« aurions le droit de le faire, car nous 

avons annoncé parmi les premiers sa 

candidature probable (parce que nous le 

connaissions) et il est triomphant aujoui-

d'hui.—Cependant ce n'est pas là notre 

but. 

P. O. Hébert fut toujours à son poste; 

aujourd'hui il est appelé à un plus beau 

que jamais par le vote populaiie. Le 

vote populaire est. éloquent et nous ne le 

sommes pas; nous laissons donc à ce voir

ies panégyriques de tous les hommes po

lit iques. 

Notre but réel, c'est de rappeler à 

tous les démocrates de la cil ambre et du 

sén.it,  de quelque endroit qu'ils soient, 

de l 'Assomption ou d'ailleurs, ces quel-

unes résolutions du programme démocra

tique, adopté p u la convention, tenue h 

Bâ on-Koiige, |<» 1er décembre 1852 ; 

•' Attendu que  le peuple de l 'Eti.t d< 
'a Louisiane vient d'adopter une non 
velle Constitution, dont les di-po-itiou-
lui enjoignent de nouveaux »g nts poui 
administrer les diverses bran» h » du 
gouvernement; 

Attendu que  nous, les délégué- «lu par 
ti démocrate nous sommes réunis ici dan-
le but de désigner < omme candidat- le* 
personnes  que  nous  crevons  capables  e t  
«lignes n tous égards de remplir les j, | . ,  
ces établies par la nouvelle Constitution, 
dont les attiibulious embrassi lit tm.it l 'E
tal et 14 n i doivent être élus le quatrième 
lundi du pié-eni mois de décembre; 

El attendu qu'il est émun mment con 
venable pour un grand parti dont J<- s< n'  
but est d'assurer III><- ado initiation 
le  e t  honnête  de; ,  a f f t i re«  publ ique«.  af in  i  
•l 'avancer Ici intéiêt- d< tout l<* peuple, i 
d'exptimi r. avant d'entrer dans la lutif ,j 

les ' jiiui jpi» qui doivent guider ta mar- j 
« he future ;  

En conséquence il eut résolu :  
!o. Que comme |e>. représentants du 

parti démocrate de I1  • it de la l.oui«ia- |  
ne; nous réitérons en son nom notre1  ap- '  
probation entière et sans réserve d<> 
principe de l 'égalité politique de tou-
jes citoyens de l 'Etat;  principe qui est la i 
base de tout gouvernement républicain j 
« t  sur lequel s'e-t toujours appuyé noir«' j 
parti,  et nous dé« tarons que dans notre j 
opinion ce principe e»t le seul en vertu 
duquel b- gouvernement de l 'Etat peut 
être admini-tré avec justice et sécurité. 

2o. Que n«s adversaires politiques du i 

parti whig de; quelque manièr«- qu'ils se ' 
targuent de r< connaître ce principe en ! 
ihéoiie, «nul dppo-és à son application 
dans la pratique ainsi qu'ils l 'ont démon 
tré toujours et partout où ils ont été au 
pouvoir, par l 'adoption de mesures con
traires; et plus particulièrement par les 
dispositions anti-républicaines qu'ils ont 
introduites d uis cette nouvelle Couslitu 
lion faite par eux et réclamée com ité 
leur oeuvre spéciale. 

So. Que sans entrer dans une enume
ration des diverses dispositions de Ii 
nouvelle consMtu'ion, entachées de l 'an
tagonisme des wlugs à l 'application pra 
lique de ce principe d'égalité, nous dé
nonçons aujourd'hui i  lu réprobation du 
peuple entier l 'article de la constitution 
qui  ordonne que  la  répar t i t ion  de  la  i e -
présentafion entreles différentes parois 
ses et les di-triets représentatifs l 'Etat 
dans Its déni Chambres de la Législa
ture, sera faite sur la base de la popula |  
tion totale. 

4o.,Que l 'adoption de cette base pour j 

la repartition de la représentation dan- j 

les den* branches de la Legislature au a 
pour effe t de livrer le pouvoir légi-laï f,  
de l 'Etat aux mains d'une petite minorité j 
en lui donnant le droit d'élire une majc- ! 
r i té  de  la  représenta t ion  dans  chaque j  
Chambre de I" A-«emb|ée Générale. i 

5o. Qu'une disposition pioduisant un 
pareil résultat détruit d'uu seul trait la 
hai-e de tont gouvernemuik républicain, 
et que le parti whig de \<r\ /Oui-iane en 
l 'iiu orporant dans la loi organique des
tinée à gouverner le peuple de tout l 'E
tat, a porté H l 'égalité politique de nos 
i i loyens un coup qui, s'il frappe, aura 
pour < flTet de soumettre les de 'X tiers de 
la population de l 'Etat au contrôle lé
gislatif de l 'autre fraction qui réside 
dans les paroisses contenant le plus grand 
nombre d'esclaves. 

6o. Qu'un pareil résultat en mêim 
temps qu'il e»t inju-te envers la majorité 
de nos concitoyens est préjudiciable à 
la minorité qu'il a pour objoi de favori
ser— paire qu'il lie pent manquer de 
soulever « litre le* différentes sections de 
i 'Ltat des jalousies (jui tôt ou tard se ter
mineront en conflits affectant sérieuse* 
ment b urs intéi êts dans l 'espèce" parti 
colièie de propriété qui a servi d'instru
ment poar consommer l 'injustice dont 
nous nous plaigiioiis. 

En conséquence qu'il soit résolu, 

7o. Q ie les efforts de tous les vrai» 
démocrates doivent être dirigés san-
i esse contre celte disposition de la Cons
titution jusqu'à ce qu'elle en soit effacée 
et qu'une nouvelle base de répartition 
soit adoptée plus en harmonie avec les 
vrai- prim ipes et une ju-te politique." 

Tons nos délégué* s»- -o iviendro it de 

ces principes, non- I affiim uis d'avance. 

— Dms notre prochain numéro i ous 

publierons les résolutions suivantes de 

ce programme, et noi lecteurs verront j 

•i les démocrates négligent les importan

tes questions d'Améliorations Interieure» 

dont le parti whig tire tant de vanité 

et dont il desire en réalité la solution 

moins que nous. — Et pour cause...  

(Kr* ffrapiès ies retours que nous 

avons reçus, nous croyons pouvoii affir

mer que la majorité démocratique dan* 

I rs deux Chambres réunies de la LégU» 

I il ire prochaine sera de 30 voix : 33 i 

la Chambre basse et 7 an Sénat. 

DEBUT DE LOLA MONTES. 

Lola Montés a débuté hier <tu théâtre 
les Variétés devant une salle pleine et 
laiu un drame de nous ne savons plus 
«ombien de tableaux. Cette pièce, disait 
i affiche, est l 'histoire véridique de ma-
dame la comtesse de Lansfcldt. Nous rut 
chercherons pas chicane à l 'affiche sur 
ce point :  nous ne voulons que constater 
• ci l 'apparition de la favorite du roi 
Louis. Notre prochain Bulletin artistique 
lira tous les détails «le cette soiiée. 

*4'"i! nous «oit permis de citer un seul 
episode ;  

" , \ I I  premier acte, Lola Montés s'é-
lant imagine, sans lui-ori du reste, 
pi 'elle avait des opposants dans la salle, 
n ucha droit au public et dit d'une voix 

ferme :  '• Mesdames et Messieurs, si jet 
lois rencontrer une cabale ici, qu'ella 

"e manifeste «l je quitte!ai la »cène." 
Bien entendu, l 'apostrophe fut nuivis 

d'un tonnerr« d'applaudissements. 
Le rideau baisse, Lola, dont le triom

phe a été complet, obéi i  l'usage amé
ricain, et a pris rongé de son public en 
ces termes :  Je vous remercie de l 'ur* 
cueil qu'à reçu de . -ous une humbla 
é'ran^ère ; je ne l 'oublierai jamais !  

(Courrier de. lu Louùiane.) 

L'ELECTION. 

Voici sur l 'élection gubeinatori*!e les 

résultats partiels qui nous sont parvenus :  

Paroissas. 

Orléans, 
Jetfrsou, 
Ss-Charle», 
St Jean Baptiste, 
Ascension, 
V-somption, 

T' ri e bonne 
Lafourche Interne, 
Si-Jacques, 
Ibei ville, 
Si-Tammany, 
VV a-hiogton, 
Sie-Marie, 
St-I .andry, 
Si-Martin, 
E-l-Bâton-Rouge, 
Si-Bernard, 
Rapides, 
i>.«est-Bâion-Rouge, 
E*l-Féhciaua, 
Caddo 
Natchito- hes, 
Sie-Hélène, 
Pointe-Coupée, 
Claiborne, 
Catahoula, 
t 'aid well 
De Soto, 
Union, 
Vermillion, 
T< usas, 
Concordia. 

Hébert. 

1^133 

37 
i a  

155 

94 

17 
31 

254 

CO 

78 
«i 

131 
71 
21 
85 
20 
20 
35 

Bordelon. 

41 
70 
25 

57 
42  J  

78 

70 

172 
328 
124 

102 

GO 

15 
31 

TEX. \S .  

Par un arrivage de Galveston non* 
avons reçu de* journaux du Texas jus-j 
qu'au 30 décembre. Le Houston Ttlt-
%rnph nous apprend que les dernières 
pluies ont inondé lei prairies et élevé I« 
niveau île presque toutes les livières qui 
les traversent. Les chemins sont toujour* 
eu mauvais état: on pense cependant 
que quelque« jours de soleil les rendrons 
de nouveau praticables» 

Un jeune homme du nom de John 
Olivier a déchargé quatre canons dun 
revolver su r M. Phillip Cue, ancien ha
bitant du Texas. Celui-ci a reçu dans I« 
corps les quatre balles et ses hle«§uret* 
-ont si graves qu'on n'a pas l 'espoir d« 
le sauver. Le crime a été commis à In* 
lianola. Le même jour la ville de Gon» 

zales était le théâtre d'un autre meurtre; 
la victime est un nègre. 

Le conseil de ville de San Antonio m 
voté une ordonnance par laquelle eil« 
offre au gouvernement fédéral nu vaste 
terrain pour la construction d'un arse
nal. 

L'émigration qui se perte vers l 'ouest 
du Tex is est immense. Cinq cents Ali*, 
mauds se rendant dans les comtés de I« 
frontière mexicaine ont traversé en im 
seul joar la ville de New-Braunfels. Sa» 
Antonio regorge d 'étrangers. 

La direction du chemin de fer de Susr 
Antonio a enfin décidé i  la majorité de» 
voix que le chemin aboutirait sur le gui 
fe de Saluria. Pour ie moment l 'extré
mité du railway est fixée à Lavacca. 
Cette question était restée longtemps in
décise par suite du conflit des intérêt* 
particuliers, mais maintenant qu'elle est 
définitivement résolue, les spéculateur# 
se hâtent d'acheter toute» les terres en
vironnantes. Le railway de San \nto« 
ni » s» ra la grande voie de corntnunica-

iïa'JtSL&SMJSf. 

IFÏMDIANT Num. 
PAR PAU! FEVAL-

V. 
TLOnEXCR ANGÎÎI.E HES VAM.RBS. 

( Swtc. ) 
Aussi, quand pour la seconde foi* elle 

tfut mère, le capitaine ressentit une joie 
»:<ns melange, et son amour 'devint plus 
grmd encore s'il est pos«ibl .Florence au 
conti aire, devint tri-t• ;  -a fantaisie avait 
pris fin ;  elle se souvint du petit. A'fred 
qui grandis-ail loin d\ lie, et n'éprouva 
plus qu'indifférence pour ce second en
fant, et que dégoût pour son père. 

Cette naissance avait lieu au moment 
oil la guerre civile embrasait l 'Ile tout 
entière. Le« nègres, révoltés, commen-
ç lient à preiidn le dessus. La ville du 
Cap, deux fois livrée aux insurgé-, était 
en proie à ! 'uoarchi«v Tout ce que put 
faire le capitaine fut de constater reli
gieusement la naissance de son fils, mo
lle qui, du reste, avait eneore en quel
ques lieux une valeur légale; et l 'acte 
fut dresse' devant le prêtre qui avait 
conclu le mariage. Les mêmes témoin* 
iguèrent e*tte second« déclaration. 

Ce laient un domestique de Florence 
et un mu àlre du nom de Jonquille, 
qu'elle avait affranchi afin qu'il put ser 
vir à cet office. Le capitaine prit uu 
double  de l 'acte, et l 'enfant fut mis eu 
nourrice hors de la ville, dans une habi
tation neutre, régie par des nègres af

franchis. 
Quelques jours après, le capitaine, 

tenant la camp igue, «eçuf par un messa
ger une lettre de si femme. Voici quel 

en était le contenu :  
'• Monsieur, 

i» J 'ai cru vous aimer, je me fuis from 
pée. C'est un malheur. Nous ne nous 
revenons plus. J 'avais omis de vous fair, 
«avoir que j ai un fi s à mot, non pas à 
vous, un fils que j 'aime, parce que son 
père est le seul homme que j 'aie aimé. 
J'emmène cet enfant avec moi. Je vous 

laisse le vôtre. 
»•Je glide l 'acte de notre mariage, 

il pourra servir à mon fils daiis I avenir. 
Votre fils, à vous, n'a besoin que de 

vous. 
" Ne cherchez pas à me suivre. Je 

veux une séparation, et ma volonté est 
irrévocable. Il ne faut point m 'en vou
loir p*ttr cela» Jo suis faite ainsi. — 
Adieu. 

" FtO*eKCB'Al"ÎOM.l ll.n  

Le capitaine se crut le jouet d'un son
ge pénible. Il relut trois ou quatre foi-
cette. épître extraordinaire, et pensa de
venir fou. 

Tant de froide impudence le confon
dait d'autant plus qu'il avait eu jnsque-
lü pour sa femme presque autant d'esti
me que d'amour. 

D abord, il voulut tout abandonner cl 
ri joindre Florence, ne fù'-ce que poui 
?e venger. Puis le mépris succéda à la 
colère, puis «n mépii« le desespoir. S . 
vie était désormais bri*ée; il avait mi
en cette femme toutes ses espérances d< 
bonheur. Le temps qu'il avait pa-sé 
piès d'elle lui apparaissait comme un 
songe tout plein de suaves délices, et 1< 
réveil n'en était que plus cruel. Un in-
taiit il pensa à mourir; mais il était père; 
il ré-nlul de vivre pour son • nfant. 

Il n'en devait pes êtie ainsi. La balle 
d'un nègre itisiiigé remplaça pour lui h 
suicide. Trois ou quatre jou» après avoir 
reçu cette lettre fui este, son détache
ment fut attaqué par les révolîé* sur les 
bords de la Grande Rivière. Le capi
taine, suivant sou habitude, combattit 
vaillamment, mai?, au moment où il s 'é
lançait pour culbuter les nègies à demi 
vaincus, il fut frappé d'un coup de feu à 
)ft '  haatenr dn «ein« «t tomba dans les 

bras de son lidèle serviteur. Sa dernière 
pensée fut pour son fil«, pauvre orphelin, 
pie sa mort laissait sans appui sur ia 
terre. 

Quant à madame Florence-Angèle 
Lef. bvre des Vallées, après avoir écrit 
de sa gentille écriture le gilant billet 
pie nous venons de mettre sous les yeux 

du lecteur, elle rassembla ses diatiaOs, 
se munit d'une forte somme, et gagna 
une des Antilles anglaises,d'où elle par
ut pour Londres. Ce fut là qu'elle ap
prit, par un journal français, la mort de 
on mari. Elie était libre, bien libre dé-
oruiuis, et son fils aurait un nom que 

oui ue pourrait lui disputer. N 'élait-cllc 
pas la veuve du capitaine L< febvre 

Quelque temps apiès, elle reçut une 
autre nouvelle. Celle-ci était beaucoup 
moins agiéable. Nous voulons parler du 
triomphe des noirs à Saint-Domingue et 
le l 'expulsion des Français. Florerice-
Angèle se trouvait lout à coup ruinée. 

Mais elle était jeune, merveilleuse
ment belle, et menait grand train à l 'ai
de du reste de ses les.-ources. Deux Ou 
trois do izainee d'opulens gentlemen s'é-
laient déjà attelés à son char. Tournant 
contre l'Angleterre les principes que lui 
avait inculqués un Anglais, telle ruina un 
n ombra noiablô fie membre# da h#fit 

parlement, s.»lis dédaigner de porter lo 
trouble dans plusieurs fortunes commer
ciales. Puis, quand elle fut lasse de cetfo 
vie brillante, mais misérable, elle daign« 
donner sa main à un jeune lord, qui s 'es
tima le plus heureux et le plu» glorieus 
des mortels. C'est a:n-i qu'on agit à 
Londres. Du boudoir d'une courtisane h 
la couche légitime d'un pair, il n'y •  
qu'un pas. 

Pendant cela, le jeune M. Alfred Le-
f< bvre des V allées devenait un long et 
r.iince garçon, qui représentait asseg 
bien aux côtés de sa mère, sur les moëU 
leux coussins de l 'équipage de milord. Il 
ne savait rien, mais il ne voulait rien ap* 
prendre, ce qui permettait de conjectu-
rerqu'il ferait quelque jour u:i fort esti* 
mahle dandy. 

Le mulâtre Jonquille avait suivi sa 
maîtresse. Doublement litre pnr soi» 
affranchissement et par sa présence en 
Angleterre, il eut un jour une déplora
ble idée qui le fit esclypfe de nouveau. 
Par compensation, il put se pavaner sou» 
son nouveau nom île Juan de Carrai et 
faire croire i  tous qu'il était Andalomf 
et aussi pur hidalgo que «a majesté bs roi. 

d'Espagne. 

L*s-nit* tn nnmrêrm. 


